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Le combat d'un conservateur pour sauver une ville

Rapperswil SG est une des villes les plus visitees
de Suisse, rien d'etonnant ä cela, cette jolie petite

ville au caractere moyenägeux, renferme des
tresors, temoins de notre passe. Cet engouement
pourtant menace la petite ville. Bernhard Anderes,
conservateur cantonal des monuments historiques ä
Rapperswil, souhaite que des mesures soient prises
afin d'eviter que cette petite ville ne se transfor-
me en decor pour livre d'images. Bernhard Anderes
s'est recemment retire de la Altstadtkommission du
Conseil de la Ville et a egalement quitte la presi-
dence de la Altstadtkommission de 1'Office du tou-
risme, entre autres, par resignation.

Walter Jäggi s'entretient avec Bernhard Anderes,
historien d'art et conservateur des monuments
historiques.

WJ: La restauration des vieilles maisons n'a jamais
suscite autant de Sympathie qu'ä l'heure actuelle,
jamais autant de moyens financiers ont ete accordes.
Les conservateurs des monuments historiques ne dev-
raient done pas se plaindre de leur sort.

BA: II fut une epoque ou le probleme etait le manque
d'argent, ä l'heure actuelle le probleme est souvent
l'abondance de moyens financiers. Compte tenu des
importants investissements engages, certains bäti-
ments restaures doivent malheureusement etre ha-
bites, les anciennes maisons de la vieille ville de-
viennent de veritables objets de speculation. Ce
danger existe particulierement dans les vieilles
villes assez proches de Zurich, comme justement
Rapperswil et meme Lichtensteig.

WJ: Ce danger existe egalement pour les batiments
historiques publics qui ne sont pas restaures sans
arriere-pensee car il est necessaire qu'ils subvien-
nent dans une certaine mesure eux-memes ä leur ent-
retien coüteux.

BA: Certainement, c'est pour cette raison que, nous,
conservateurs, affectionnons particulierement les
ruines, leur entretien est peu onereux et leur
existence est assuree par leur nature meme. En ce qui
concerne le chateau de Rapperswil, on va, par exem-
ple, agrandir le restaurant afin de subvenir ä
1'entretien coüteux du chateau. Dans le cadre de la
restauration qui devient urgente a l'exterieur, une
nouvelle cave vient d'etre creusee pour les besoins
du restaurant. Pour des raisons commerciales,
Rapperswil se voit obligee de creuser sous le chateau
plusieurs fois centenaire qui domine la ville! Cela
represente pour moi un probleme d'ethique.

WJ: Quelles sont les fautes les plus grossieres com-
mises par les constructeurs dans la vieille ville?
BA: Bon nonibre d'entre eux ne comprennent pas qu'il
faut prendre une vieille maison comme elle est, avec
ses nombreuses petites particularites. Trop souvent
ils essaient de trouver des solutions parfaites et
'ameliorent' la maison jusqu'ä ce que celle-ci ait
perdu tout caractere. Les artisans ont egalement
leur part de responsabilite car trop souvent par
leur ardeur ä vouloir faire tout bien tout de suite,
ils preferent abattre un mur moyenägeux que de placer

une nouvelle installation tout simplement sur le
crepi du vieux mur. Celui qui possede une maison an-
cienne dans la vieille ville n'est pas pour autant
oblige de vivre comme au moyenäge mais il doit ce-
pendant accepter de renoncer ä un certain confort
aujourd'hui devenu courant.

WJ: On ne tient done pas compte de l'avis des
conservateurs lors de grands travaux de renovation?
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BA: Si, nombreux sont les architectes et les
constructeurs qui viennent nous demander conseil. Les
problemes se posent plutot lors de 'petits1 travaux.
Une fagade peut etre completement 'saccagee1 en un
tournemain, un mur decore de peintures anciennes
peut disparaitre, afin de mieux disposer le mobi-
lier, avant meme que le conservateur soit au courant
de 1'existence des travaux. II est d'ailleurs ä ce
propos tout ä fait faux de dire que la collaboration
avec un office de conservation des monuments
historiques rend inabordable un travail de restauration.
Mais une transformation 'radicale1 sans tenir compte
des particularites du plan de construction presente
bien sür moins de difficultes, elle n'est pas
forcement meilleur marche.

WJ: Le type de constructeur ideal existe-t-il dans
la vieille ville?
BA: Tout constructeur peut etre ideal s'il dispose
de temps, le temps d'effectuer peut-etre des sonda-
ges, le temps de reflechir ä un probleme imprevu. II
faut qu'il soit pret ä accepter la maison telle
qu'elle est avec son histoire et qu'il ne soit pas
desireux de la forcer ä jouer le role pour lequel
elle n'est pas faite.
WJ: Si la vieille ville veut continuer ä vivre et
eviter de se transformer en musee, il faut que les
anciennes maisons soient habitees. Que pensez-vous
de la creation d'appartements?

BA: Nous ne pouvons pas et ne voulons pas influencer
1'utilisation qui est faite des maisons. II nous
semble important que l'on interdise de porter att-
einte ä la structure portante des vieilles maisons.
Cette interdiction rendrait automatiquement impossible

certaines formes d'utilisation. II ne faut
d'ailleurs pas oublier que l'artisanat a aussi sa
place dans la vieille ville. II y a quelques annees
on a commis des erreurs irreparables en detruisant
des batiments de cour et des ateliers pour des
raisons esthetiques, ä l'heure actuelle on y trouve
generalement des places privees de staionnement.

WJ: Les conservateurs de monuments historiques
s'interessent-ils egalement aux constructions du
siecle dernier?

BA: Le 19eme siecle a ete d'une influence determin-
ante pour Rapperswil, e'est ä cette epoque que les
remparts ont ete demolis et que la vieille ville
close s'est done ouverte sur le lac, e'est ä cette
epoque egalement qu'un faubourg a vu le jour du cote
des terres et que de nombreuses maisons ont ete con-
struites dans la vieille ville qui d'ailleurs font
de nos jours egalement pour la plupart 1'objet de
restaurations reussies. C'est justement ce faubourg
du 19eme siecle qui comprend des quartiers juxtant
la vieille ville qui est aujourd'hui tres en danger
et vraisemblablement deja irrecuperable; c'est ici
que se sont installes les nouveaux centres commerci-
aux, cela a pour consequence d'isoler de plus en
plus la vieille ville qui se trouve ainsi completement

coupee des quartiers d'habitations.

WJ: Vous critiquez les constructions nouvelles et
defendez les constructions du 19eme siecle. Pourquoi
n'ose-t-on pas aujourd'hui construire du neuf dans
la vieille ville?
BA: Je suis assez sceptique en ce qui concerne la
construction de nouveaux batiments dans la vieille
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